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PERSONNAGES  CHANTANTS. 


AMIRE,  Seigneur  Napolitain 
^Bore’e, 


LEONTINE,  Actrice  de  t Opéra* 


eu  Flore,  M!iv 

LU  C  LE*  A  Brice  de  1  Opéra  , 

^  Ber ge ré ,  Muv 

UN  ACTEUR  DE  UOPERA, 
en  ZEPH1RE,  Mr. 

ADOLPHE,  Napolitain  y  ML 

RODOLPHE,  N apolitain.  Mr, 


DIVERTISSEMENT . 
R  E  R  G  E  R  S  ,- 

Meilleurs 

BER  GERE  S  y. 
Mademoifelle 
Mefdemoifelles 


SCENE  PREMIERE- 


DAMIRE,  déguifc  cnBoRE’E,  AD  OLP  HE. 

ADOLPHE. 

Dm  F  habit  de  Borée ,  efi-.ce e vous  cher 
Dam  ire  ? 

Vous  que  Naples  cent  fois  a  vu  dans 
les  combats  y 

Contre  fes  ennemis fignaler  votre  bras  ? 
Quel  fujet  vous  infpire 
Le  defir  de  paroître  en  public  dans  ces  jeux  3 
Que  la  Danfè  &  le  Chant  ont  rendu  fi  fameux  ? 

^  ^  ^  ^  îj 
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I/  O  FERA. 

damire, 

Apprenez,  quelle  en  ejl  la  caufe . 

J'aime  un  Objet  charmant  qui  brille  en  ce  féjour: 
Fous  devez,  pardonner  une  métamorphofe 
Ou  je  fuis  forcé  par  ï  Amour* 
ADOLPHE. 

Vous  aimez,  dans  ce  lieu  ? 

DAMIRE, 

f  adore  Leontine . 

ADOLPHE. 

Que  dites-vous  !  cette  Beauté  l, .  e  » 

DAMIRE. 

Cette  Beauté  qui  joint  une  grâce  divine 
Aux  accents  d'une  voix  dont  on  ejl  enchanté  l 

Le  jour  que  fous  le  nom  d' Ar  mi  de 
Des  Speélateurs  furpris  elle  charma  les  yeux  9 
Cédant  au  plaifir  qui  me  guide  3 
fétois  avec  la  foule  accouru  dans  ces  lieux: 

Je  lavis ,  dans  le  temps  qu  interdite  ^  incertaine  9 
A  l'afpeét  d’un  Héros  qui  lui  paroit  charmant  * 
Elle  pajfe  en  moins  d un  moment 
De  la  haine  d  l'amour  y  de  l'amour  d  la  haine  : 

De  [es  tremblantes  mains  tomba  le  fer  vengeur  s 
Mais  je  vis  dans  fes  yeux  des  armes  plus  cruelles  , 
Elle  épargna  Renaud ,  et  mon  fenfible  cœur 
Fut  le  feul  qui  reçut  des  atteintes  mortelles v- 
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L’O  P  E  R  A. 
ADOLPHE. 

Par  un  enchantement  je  mous  mois  an  e  fie'  s 
Ce  Théâtre  pour  mous  efi  l'agréable  az»ile 
Où  le  pouvoir  de  la  beauté 
Rend  votre  valeur  inutile . 

Souffrez*  qu  TJ  b  al  de  en  moi  combattant  votre  ardeur' , 
De  vos  premiers  exploits  rappelle  la  mémoire  s 
Et  pour  rompre  un  charme  fiateur  9 
Au  lieu  de  bouclier  vous  pré  fente  la  glaire , 

-  DAMIRE, 

Vous  m'invitez»  a  fuir,  f  y  confens  yil  le  faut  s 
JHais  9  fai  trop  condamné  la  rigueur  de  Renaud  3 
Je  ne  partirai  point  qu  Armi  de  ne  me  Juive  s 
Puis-je  vivre  loin  de  fes  jeux? 

Je  vais  par  fon  aveu  l'emmener  de  ces  lieux 
Souveraine  &  non  pas  captive  3  - 
ADOLPHE. 

Fondez^- vous  votre  efpoir  fur  ce  déguijement? 

D  A  M  I  R  E. 

TJn  Rival  puijjant  dans  Veriife 
Qui  la  fait  fuivre  a  tout  moment 
Eut  traverfé  mon  entreprife , 

Ici  par  des  r  effort  s  fecrets 
Quelques  Amis  z>éleZj  prennent  mes  inter  e  fis  : 

Elle  j  doit  repré  [enter  Flore  9 
Tandis  que  mon  Rival  par  les  jeux  arrefié ,.J 
Ad  ai  s  je  vois  celle  que  f  adore.,. 

On  la  fuit  9.  vous  fçaurez»ce  que  fai  projette'. 


Us  fortent. 
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V  O  P  E  R  A. 


SCENE  IL 

LEONTINE  habillée  en  FLORE, 
LUCIE  habillée  en  BERGERE. 
LUCIE. 

S~\Vi  pouvait  mieux  que  vous  repré  [enter  tes 
charmes 

De  T  aimable  Reine  des  fleurs  f 
Combien  far  cet  éclat  vous  forcerez  de  cœurs 
A  vous  rendre  les  armes  ! 
LEONTINE. 

Je  fiais  que  pour  fe  flaire  aimer , 

Baroitre  dans  ces  lieux  ejl  un  grand  avantage  : 
Niais  je  n afp  ire  qu  à  charmer 
Vn  fidele  Amant  qui  m'engage . 

LUCIE. 

Quoi  !  d'une  véritable  ardeur 
En  flecret  vôtre  ame  Joüpire ? 

L  E  O  N  T  I  N  E. 

U  amour  que  dans  mes  chants  je  feindrai  pourZephire> 
JA' égale  point  celui  que  je  fens  dans  mon  cœur . 

LUCIE. 

Si  vous  avez*  un  cœur  fi  fincere  &  fi  Tendre  > 

Vous  ne  fûtes  jamais  faite  pour  ce  fié  jour  : 

Nôtre  ufage  ne  fl  point  de  prendre  de  l'amour  » 
Nôtre  join  ejl  ds en  faire  prendre 
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L’  O  PE  Pv  A. 

Tour  y  mieux  réuffîr ,  on  y  fait  quelquefois 
Adoucir  fes  retards-,  feindre  un  peu  de  tendreffe, 

LEONTINE. 

C'eft  un  ufage  qui  me  bleffe  , 

Jamais  je  nen  fuivrai  les  loix . 

A  feindre  une  amour  eu fe  famé  , 

Comment  pourrais-je  confentïr? 

Lorfque  le  tendre  Amour  me  la  fait  rejfentir  s 
je  la  renferme  dans  mon  ame . 

Quel  foin  n a  pas  pris  mon  Vainqueur 
Avant  que  de  fç avoir  le  fecret  de  mon  cœur  ? 

IXe  fes  difcours  charmants  je  n  ai  pu  me  defendrei, 

LUCIE. 

Non  ,  cen'efi  point  encor  ï ufage  de  ces  lieux: 

Les  cœurs  n  y  font  jamais  emprejfez,  de  fe  rendre 
A  qui  parle  le  mieux . 

L  E-  O  N  T  I  N  E, 

Èjï-il  de  plus  aimables  charmes 
Que  les  foins ,  les  foüpirs ,  &  les  difcours  fateurs  ? 
N  on, je  n  ai  jamais  cru  qu  A  mour  eut  d3  autres  armes. 
Tour  foûmettre  les  jeunes  cœurs . 
LUCIE. 

Tuifque  le  votre  les  ignore , 

Sous  fes  traits  les  plus  beaux  vous  connoifjez, ,  ï  Amour j 
Mais  je  l’aï  déjà  dît  ,  Cf  je  le  dis  encore , 

Vous  ne  fuies  jamais  faite  pour  ce  féjour» 


8  r  O  P  E  R  Àï 

LEONTINE.1 

Je  veux  men  éloigner ,  il  ne  fiçauroit  me  plaire  s 
IA ais  je  ne  puis  encor  confier  ce  miflere . 

LUCIE. 

Celui  qui  nous  infiruit  cherche  a  vous  préparer 
Sur  les  Airs  que  bien-îôt  vous  ferez»  admirer . 

Ille  fort. 


SCENE  III. 

LE  MAISTRE  de  Chant,  LEONTINE. 
LE  MAISTRE,  entranc  en  colere. 


•  • 


fiT)  Velle  audace  !  fouffrez*  quun  moment  je  refipire. 
Je  venais  de  mon  Art  vous  donner  les  leçons ... 
IA  ai  s  dans  le  courroux  qui  m’infipire ... 

IA  a  voix  ne  peut  former  fies  fions. 
LEONTINE. 
courroux  !.. 


LE  MAISTRE. 

On  me  fait  une  offenfe  mortelle. 

En  allant  au  fond  du  Théâtre, 

Apprenez, *  9  apprenez*  d  connaître  mon  cœur • 

LEONTINE. 


Ne  pourrai  Je  fiçavoir  !... 

LE  MAISTRE. 

je  fie  ns  une  fureur  ?... 

Mais  3  il  faut  m  acquitter  du  devoir  qui  m’appelle « 

CI  fi  vous  qui  commencez Voici  votre  Chanfion> 
Ecoutez o .  . .  prenez*  bien  le  ton . 

Vole  dans  nia  brillante  Cour... 


LEONTINE. 


L’OPERA. 

LEONTINE. 

Vole  dans  ma  brillance  Cour J 
Cher  Zephire ,  revien ,  c’eft  Flore  qui  t’appelles 

LE  MAISTRE. 

Ecoutez***.  de  ce  Chant  faites  briller  le  tour  P, 
Soutenez^  la  Cadence ...  elle  en  devient  plus  belles. 

LEONTINE. 

C’eft  Flore  qui  t’apelle* 

LEMAISTRE. 

Je  ne  puis  revenir  de  mon  étonnement  !  % 

LEONTINE» 

Apprenez>-moi  du  moins  quel  fujet  vous  irrite » 

LE  MAISTRE. 

En  entrant  dans  ces  lieux  un  téméraire  Amant  a 
Orgueilleux  de  fin  rang ,  et  fur  de  fin  mérite 
Me  confioit  pour  vous  fin  amoureux  tourment  ! 

LEO  N  T  l  N  E. 

Pour  moi  ! 

LE  MAISTRE 
C’eft  pour  vous  au  il  foupire . 

Par  les  difcours  les  plus  touchants  P 
îl  me  preffoit  de  vous  le  dire  s 
Priais  envain  .. 

LEONTINE. 

Pourfuivons  nos  Chantsl 

Lorfque  je  fens  pour  toi  le  plus  parfait  amour... 

LE  MAIS  TR  E. 

C'efi  ai  n fi  que  pour  vous  il  exprime  fa  famé» 

Qjiel  feroit  fin  bonheur  de  pouvoir  a  [on  tour  s 
Vous  infpirer  les  feux  qui  dévorent  fin  ame  ! 


%  *  r  *  * 


10 


L’O  P  E  R  A. 

LEONTINE. 

CeJfezS  '  :  ,  .  .  - 

LE  MAISTRE. 

Je  fens  pour  toi  le  plus  parfait  amour..  „ 
LEONTINE. 

Lorfque  je  fens  pour  toi  le  plus  parfait  amour  3 
Ne  ferois-tu  point  infidelle/ 

LE  M  A  I  S  T  RE.. 

Vn  cœur  charmé  de  vos  appas 
Ne  peut  jamais  brifer  fes  chaînes . 

On  prélude. 

LEONTINE. 

Le  Spectacle  commence  &  je  réécoute  pas 
Des  louanges  fi  ‘vaines. 

Un  noble  Vénitien  paroir; 

L  E  M  AIS  T  R  E. 

Je /pois  approcher  cet  Amant 
'Prêt  a  vous  prodiguer  fon  applaudijfement . 

Leontine  &  le  Maistre  de  Chant  lortent  $ 
et  Rodolphe  vient  fe  placer  fur  le  bord  du  Théâtre» 
On  i  joue  l’Ouverture  5  à  la  fin  la  Toile  fe  leve  &  lame  voir 
les  Jardins  de  Flore.  Cette  Déeife  y  paroît  aflife  fur 
un  Lit.de  Fleurs  9  fes  Nymphes  font  au  tour  d’elle^ 


I/O  PER  A. 


1 1 


SCENE  PREMIERE 

FLORE,  fur  un  Lit  de  fleurs. 

Ole  dans  ma  brillante  Cour , 

Cher  Zéphire  ,  revien  ,  c  e fl  Flore  qui  t'appelle* 
Lorfque  je  fens  pour  toi  le  plus  parfait  amour , 

Ne  ferois-tu  point  infidelle  ? 

Vole  dans  ma  brillante  Cour  5 
Cher  Zephire ,  revien ,  c  e  fi  Flore  qui  fapelle . 


SCENE  II. 

ZEPHIRE,  FLORE. 
ZEPHIRE 

IXElle  Flore  ,  ceffez^  de  foupçonner  mes  feux , 
je  fais  tout  mon  bonheur  de  vivre  dans  vas  noeuds : 
Je  viens  dans  ce  brillant  Empire 
Vous  offrir  des  deflrs  confions  : 

Ce  nef  point  le  retour  de  l'aimable  Printemps  & 

C'efi  votre  beauté  qui  m  attire, 

FLORE. 

Sur  toutes  les  beauteZj  de  la  terre  &  des  deux  s 
Je  croirois  avoir  l'avantage , 

Si  f  av  ois  pour  garant  du  pouvoir  de  mes  yeux 
Le  plaifir  de  fixer  un  Amant  fi  volage . 

Zephire  en  ces  Jardins  m  auroit  du.  prévenir  : 

Loin  de  moi  3  quel  objet  pouvoit  vous  retenir  ? 


%  *  +*  * i) 


Z  E  P  H  I  R  E. 

Par  les  galants  apprêts  d'une  Fête  nouvelle  y 
fai  voulu  fignaler  ce  jour  : 

Je  viens  de  rafembler  3pour  la  rendre  plus  belle y 
Les  heureux  Habitans  des  hameaux  d’alentour. 
J’entends  déjà  le  bruit  de  leurs ■  douces  Adufèttes  * 

Ils  viennent  tous  dans  ces  retraites \ 

Les  Bergers  danfants  au  fou  des  Mufettes^entrent 
dans  les  Jardins  de  F  L  O  R  E. 

S  CENE  1  I  I. 

ZEPHIRE,  FLORE,  Chœar  de  Bergers- 

&C  de  Bergeres. 

Z'EPHFRE,  ET  FLORE, 

TjOrmez*  les  plus  charmants  accords  ^ 

1  Z  E  P  H  I  R  E. 

Chantez*  Bergers  , 

FLORE. 

Chantez*  Bergeres  y 
Zephire  ejl  de  retour. 

ZEPHIRE, 

Flore  fait  fur  fes  bords 
Briller  fes  faveurs  les  plus  cher  es. 

2  E  PHIRE,  ET  F  L  O  R  E. 
Chantez*  Bergers  y  chantez*  Bergeres . 

Les  B ergers  repetent  en  Chœur  les  V ers  de  ZEPHIRE 
&£  de  Flore5  ec  comraerieentle  Divertidenaenu 


ï/OrPERÂ.  ïj 

ZEPHIRE, 

Naijfez*  brillantes  F leurs ^murmurez*  clairs  RuiJfeatiXy 
Volez*  de  toutes  parts  3  chantez j  petits  Oy féaux  ; 

Annoncez*  le  Printemps  9  &  celebreZ*  fes  charmes  s 
Ç'efl  le  temps  ou  h  Amour  fait  fentir  fes  defirs  * 

Il  ‘vient  offrir  mille  plaifrs 
A  qui  veut  céder  a  fes  armes . 

NaiffeZj  brillantes  Fleurs* murmurez?  clair sRui féaux*. 
Vole z^  de  toutes  parts  *  chantez *  petits  Qy féaux* 

Le  DivertifTem’ent  continue. 

UNE  B  E  R  GERE, 

Le  Printemps  renaît  dans  nos  champs  3 
Les  Oy  féaux  fe  raniment  % 

Ecoutez*  leurs  chants  ; 

L3  amour  quils  expriment 
Les  rend  plus  touchants 

Que  leurs  fons  fiateurs  nous  infpirenf 
Le  tendre  penchant  des  Amours  : 

Jl  faut  que  tous  les  cœurs  foupirent  * 

Pour  bien^  profiter  des  beaux  jours . 

On  entend  un  grand  bruit ,  et  la  nuit  fe  répand 

fur  le  Théâtre. 

GHOEUR  DE  BERGERS. 

Quel  ravage  J  quel  bruit  l 
'Dans  un  jour  f  brillant  quelle  fo u daine  nuit  I 


r  O  P  E  R  Â. 


i* -,  ... 

SCENE  IV- 

%  EP  H I  RE ,  F  L  O  R  E,  les  Bergers ,  B  O  RE9E * 
fuivi  des  Aquilons  8c  des  autres  Vents  furieux. 

B  O  R  E*  E. 

rOleZj ,  fiers  Aquilons  >  volez*  de  toutes  farts  a 
Venez*  3  contre  un  Rival  féconder  ma  colere  : 

Je  veux  à  (es  regards 

Dérober  four  jamais  l’Objet  qui  ma fçû  plaire. 

Les  Aquilons  entrent  en  tourbillons  fur  le  Théâtre  i 

et  enlevent  FLORE. 


SCENE  V. 

Z  E  P  H  I  R  E. 

AH  !  quel  outrage  !  6  toi ,  maître  de  tous  les  Dieux 
Jupiter  3  tu  vois  mon  fupplice  3 
D’un  Rival  jaloux  9  furieux  9 
Vien  punir  tinjufiice. 

Les  de  fins  d’accord  avec  toi  9 
éMé unirent  par  l’hymen ,  a  la  Beauté  que  f  aime  9 
%Jn  Cruel  9  un  Tjran  s’oppofe  à  cette  loi , 

Vien  venger  mon  amour  ,  les  de  (fins  3  &  toi-mëmel 

^EPHIRE  regarde  de  tous  côtez  fur  le  Théâtre  i 
ïl  paroît  étonné  que  JUPITER  ne  defcend  point.  ' 


ZEPHIRE  ,  LUCIE  5  RODOLPHE, 

Z  EPHIRE,àLuciE. 

\Di peut  de  ce  fpeâtacle  interrompre  le  cours  ?-- 


Jupiter  doit  defcendre 
Et  me  rendre 
U  Objet  de  mes  amours . 

H  •  LUCIE. 

Quoi  donc  ï  ignore z>~vons  encore 
Que  cefi  Leontine  &  non  Flore 
Quion  nous  enleve  pour  toujours  l 
RODOLPHE^  Lucie. 

Leontine  !  parlez >*,  que  venez>~vous  m  apprendre  t 
Je  j aimois  \  la  Perfide  a  mèprifé  mes  feux  l 
Son  cœur  par  un  Rival  s' e fi  41  lai  Je'  Ji^r prendre  F 

L  U  CIE." 

Vn  Amant  par  fa  voix  introduit  dans  nos  jeux  3 
Aleditoit  des  long-temps  ce  quil  vient  d'entreprendre 0 
Sous  l'habit  de  Borée .... 

RODOLPHE. 

Ah!  je  fens  mon  malheurt 
ZEPHIR  E.  - 
Pour  elle  vôtre  cœur  foüpire  ? 

Cefi  a  vous  d'achever  le  rôlle  de  Zephire. 

Conjurer  Jupiter  de  venger  vôtre  ardeur. 

Il  ihrs. 


lé 


i/  O  P  E  R  A: 

RODOLPHE. 

Ce  riefl  point  Jupiter  qui  prendra  ma  dejenfe . 
■Raffemblons  des  Mortels*  allons  *  courons  au  Port ... 
Que  l'Amante  &  l’Amant  redoutent  mon  tranfport * 
S'il  peut  m’être  permis  d'exercer  ma  vengeance. 


F  I  N  p  E  V  OPERA, 


A  P  R  O  B  A  T  ION. 


Î'A  I  lu  par  Ordre  deMonfeigneurle  Chancelier  , 
la  cinquième  Edition  du  Ballet  des  Fêtes 
Vénitiennes  s  et  j’ai  crû  que  le  Public  la  verroic 
avec  autant  de  plaifir  que  les  précédentes.  A  Paris, 
ce  14.  Juillet  ,  mil  Xepc  cent  quarante. 

'  Signe  DEM  O  N  CRI  F. 


Le  Privilège  ejl  ci-devant ,  a  U  jtn  des  trois  Premières  Entrées . 
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